
Un savant anglais fait des pré­
dictions. — Plus de vie de fa­
mille. — La femme sera civi­
lisée.—La traversée de l’océan 

Atlantique !

HOMME DE PAROLE
Permettez-mol de dire & M. 

Melghen que, malgré nos di­
vergences d'opinions sur la 
plupart des questions et son 
entrée dans l’arène parlemen­
taire j’ai appris, non seule­
ment à la lecture de ses dé­
clarations publiques mais aus­
si de meilleure source, Ties lè­
vres de personnes qui le con­
naissent et que, Je connais, que 
tout en ne voyant pas en lui 
l’homme A qui on doive con­
fier les destinées de -ce pays 
je dois le respecter comme un 
homme tout à fait bien né et 
UN HONNETE HOMME, UN 
HOMME DE .PAROLE que ses 
vues soient justes ou erronées.

M. HENRI BOURAS8A.
I Aux Communes

USINES SOUTERRAINES

Liverpool, 
de famille aura complètement dis­
paru et on vivra surtout dans les 
restaurants et les hôtels. Cette pré­
diction du professeur A. M. Low 
est accompagnée de plusieurs au-

- Dans БО ans la vie

En 1976 les gens traverseront 
’’océan dans d’immenses hydra­
tons qui feront la traversée à une 
vitesse vertigineuse.

A cette époque, le coton, la sole 
auront disparu et seront rempla­
cés par un tissu beaucoup plus du­
rable. Et le professeur ajoute: “La 
femme étant devenue civilisée ne 
suivra plus la mode et son costu­
me sera plus conforme à l’hygiène 
et à l’esthétique.’’

Les usines disparaîtront de la 
surface de La terre et seront cons­
truites en-dessgus de la terre. La 
machine aura remplacé la majeure 
partie de la main-d’oeuvre.

t

le 12 janvier 1926.

PROGRAMME DE LA 
VEILLEE DE FAMILLE

$

SALLE 8TE-ANNE, DIMANCHE, 
17 JANVIER 1926

CE QUE DOIT ETRE 
PN BON JOURNAL ;Organisé par le comité d'amuse­

ments du Cercle Social Ste-Anne.

La veillée de famille organisée 
dimanche dernier à la salle Ste- 
Anne par le Cercle Social a rem­
porté un franc succès.

M. Wilfrid Labelle présidait. Le 
programme fut exécuté avec brio 
par les fTrtistes qui furent chaleu­
reusement applaudis.

1. Ouverture: Morceau d’or­
chestre par M. et Mme Aile, Mlle 
Réglna Guénette et M. Irénée Gué- 
nette.

2. Souhaits de biçnvenu et re­
merciements par M.
Scantland en l’absence de M. le cha­
noine Myrand.

3. Chant par M. le professeur 
St-Louis de Hull, accompagné au 
piano par Mlle Florence Michaud 
aussi de la ville de Hull.

4. Déclamation: "Quand donc 
que j’aurai de la barbe’’ par , M. 
Arthur Cyr, élève_ de l’école Bré- 
beuf.

En réponse A une revue françai­
se qui a fait une enquête sur ce 
que doit être le journal d’une élite, 
le propriétaire du “Figaro’’ a lon­
guement énuméré les qualités qui 
distinguent les vrais journalistes. 
Citons les quelques lignes suivan­
tes: “NI coteries, ni chapelles, ni 
cathédrales, ni préventions, ni par­
ti pris. Nous aimons la jeunesse, 
nous encourageons les talents, nous 
voudrions décourager les sots. 
Comme en politique, nous avons 
l’esprit large et tolérant: nous sai­
sissons les occasions d’applaudir; 
s’il faut blâmer, nous y mettons de 
la douceur; et pourtant, quelque­
fois, comme en politique aussi, la 
dureté s’impose. De même qu’il 
y a solidarité d’intérêts entre l'éli­
te et la masse, il y a solidarité en­
tre la littérature et la politique 
d’un peuple. Dans un Etat sain, la 
littérature est saine; où l’Etat se 
décompose, la littérature se pour­
rit. Et le bon journal politique est 
nécessairement un bon journal lit­
téraire. ’’

;l’abbé W.

і

і

ri

6. Solo de piano par Mlle Rei- 
na Rosa, élève de M. V. Vermette, 
organiste de la paroisse Ste-Anne.

6. Comédie: “Le fiancé distrait’’ 
de Paul Gabriâc par MM. Paul Roy 
et Alex. Glaude.

7. Morceau d’orchestre.
8. Duo de piano par M. le pro­

fesseur Eugène Sauvé et son fils.
9. Chant par M. Hubert Bettez, 

élève de M. le professeur St-Louis, 
accompagné au piano par M. le pro­
fesseur St-Louis..

10. Déclamations comiques par 
M. Perrier.

11. Morceau d’orchestre, M. et 
Mme Aile, Mlle Réglna Guénette et 
M. Iréné Guénette. “O Canada".

M. Wilfrid C. Labelle, président 
du comité remercia les artistes qui 
prirent part au programme. Il an­
nonça que ces veillées de famille 
se répéteront chaque mois, et don­
na quelques renseignements con­
cernant l'oeuvre du Cercle Social.

Un nombreux auditoire assistait. 
M. l’abbé Scantland était accompa­
gné de M. l’abbé V. Croteau et du
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Celui qui creuse la fosse y tom­
bera; et la pierre retombera sur 
celui qui la roule.

Comment on vivra en 1976

UN AVEUGLE EST 
TENU PRISONNIER 

PENDANT DIX ANS

DIX-HUIT EXPERTS 
DIRONT CE QU’EST 

UN HOMME SAOUL
SON “.AMI" L’ENFERME DANS 

UNE CHAMBRE POUR GAR­
DER $5,000 QUE SON PERE 
LUI AVAIT LAISSES.

LA SCIENCE NE PEUT ENCORE 
DIRE QUAND UN HOMME EST 
SAOUL. — ON FORME UN CO­
MITE POUR TROUVER* UNE 
DEFINITION.

Worcester, Mass. — James Ty­
ler, 30 ans, et aveugle, a raconté 
à la police qu’un ami Va gardé pri­
sonnier pendant dix ans dans une 
chambre et Va ensuite abandonné.

Tyler prétend que son père en 
mourant lui a laissé $6,000. Il'a 
confié cette somnu à un ami "Ja­
mes Bell" qui Va enfermé dans une 
chambre pendant dix ans.

Cet “ami” vient de le quitter et 
Tylçr a pu sq rendre au jposte de 
police pour raconter son histoire. 
On est à faire enquête pour s'assu­
rer si cette histoire est vraie et Von 
recherche l’“ami“ James Bell.

Qu’est-ce qu’un hom-Londres. 
me saoûl?

On peut répondre de différentes 
façons male la science hésite en­
core à se prononcer.

Et voilà que l’association médi­
cale d’Angleterre vient de consti­
tuer un comité de dix-huit experts 
pour trouver une définition juste 
d’un homme saoûl.

Peut-être ces 18 experts. songe­
ront-ils de se saoûler royalement 
pour le savoir. L’expérience per­
sonnelle vaut mieux que celle des 
autres.

LE SECRET 
DES VIEUX LES DESSOUS DE LA COMEDIEibéraux 

g Québec
Pour conserver le pouvoir contre la volonté populaire M. King 

se rend aux conditions de M. Forke. — Le chef progressiste 
offre sa coopération mais à ses conditions ce que M. Lapointe 
appelle un compromis.

IL A PROUVE SON 
INNOCENCE PAR LA 

REGLE DE TROIS

L’ANGLAIS PENSE 
TROP AU JEU DIT 
SIR ROBERT HORNE

CEUX QUI VIVENT LONGTEMPS 
EXPLIQUENT LE SECRET DE 
LÀ LONGEVITE. — LE CAS DE 
M. BROWN D’HAMILTON ET 
CELUI DE M. CHANCE Y DE- 
PEW AUX ETATS-UNIS.

de Kent répond 
ice à l’hon. M. 

qui a préten- 
ont fait 

,ur le tarif

)inte
jy libéraux

LE MOT D’ORDRE DE M. FORKE

Adam Brown, le bon vieux ci­
toyen d’Hamilton, qui vient de ren­
dre l’âme à 99 ans et neuf mois, 
donnait Van dernier, à l’exposition I 
de Toronto où 11 était l’hôte d’hon-1 
r.eur, cinq règles de conduite qu’il 
recommandait à la jeunesse de sui­
vre poù?"vivre longtemps et être 
heureuse. Les voci:

lo.—Faites bien tout ce que vous

Le gouvernement adoptera les principes progressistes et devra 
démissionner. — M. King et M. Forke sombreront dans la 
même galère. — Le coup de Jamac.

ON L’ACCUSÉ DE BIGAMIE ET 
PROUVE QU’IL A TROIS FEM­
MES ! — SI SOLOMON REVE­
NAIT !—LE JUGE DELIBERE 
ENCORE !

Ij’AMERICAIN S’1 N T E R E 8 S E 
BEAUCOUP Л SON TRAVAIL 
TANDIS QUE L’ANGLAIS NE 
PENSE QU’A S’EN DEBARRAS­
SER.

HT MENSONGES

campa-de la dernière
і dans Québec le parti 

ses princi- 
même des mi- 

ont, soulevé

DES ELECTIONS A BREVE ECHEANCE
і journaux.
pacts et
[Tcouronne 
[et lancé des appels à 
I jêdaré M. A. J. Dou- 
‘ de Kent,

Los Angeles. — Pour prouver 
qu’il ne doit pas être condamné 
pour bigamie, Frederick Brigham, 
un voyageur de commerce, a four­
ni à la cour la preuve qu’il a épou­
sé une troisième femme.

Puisque la bigamie est d’épouser 
deux femmes, cet homme qui en a 
trois n’est pas un bigame. Il doit 
donc être acquitté.

C’est légalement logique. Que 
fera le juge. Il est malheureux que( 
Solomon ne soit pas immortel.

Le juge délibère encore sur le

Londres.
ancien chancelier de l’Echiquier 
fait appel aux Anglais et leur de­
mande de songer plus à travailler 
qu’à jouer.

Il se plaint que ses compatrio­
tes pensent trop au jeu et aux amu­
sements. “Un anglais cherche tout 
le temps à se débarrasser de son 
travail pour être plus vite au jeu.’’

Si£ Robert y voit la différence 
entré un Américain et un Anglais. 
“Au cours de mon dernier voyage 
aux Etats-Unis, dit-il, j’ai remar­
qué que les Américains s’intéres­
sent beaucoup plue à leur travail 
que les Anglais. C’est peut-être lu 
le secret de" leur grand succès."

Sir Robert Horne,
Le gouvernement reste au pouvoir à la faveur d'un compro­

mis au profit de l'ouest.
M. Forke, arbitre.du conflit,des-partis, exploite à son gré les 

libéraux qui se cramponnent au pouvoir.
M. Lapointe tente de se justifier en parlant d'un compromis 

pour assurer l'unité nationale.
Le groupe progressiste qui se rend compte d^l'importance 

de son rôle devient arbitraire et soumet «à sa volonté le ministre 
décrépit de M. King.

Le discours du trône est rien moins qu'un programme pro­
gressiste. Mais pour ne pas avoir l'air de tenir un rôle d’exploi- 
tateur M. Forke parle de coopération pour le plus grand bien du 
pays. Il coopérera, cependant, qu’à la condition expresse que le 
gouvernement adopte les projets progressistes.

Pour garder le pouvoir le gouvernement se rend à ces con­
ditions. “C’est un compromis, dit M. Lapointe. Il faut sauve* 
garder l’unité nationale.”

De sorte qu’au parlement le “bloc solide” est la monnaie dont 
sç sert déjà depuis cinq ans le parti libéral pour acheter les fa­
veurs du pouvoir.
| Nos 61 députés “bloquistes” sont hostiles aux crédits ruraux,

•{• ali chemin de fer de la bai" d’Hudson, à l’immigration intense et
❖ à.la réduction tarifaire mais M. Lapointe n’a pas eu beaucoup
❖ dè difficultés à les convaincre que pour sauvegarder l’unité natio­

nale il fallait encore faire un compromis.
4 • Si ce sont toujours les mêmes qui se font tuer ce sont tou­

jours aux nôtres que l’on demande de faire des compromis et faire 
preuve d’uïTesprit de conciliation!

faites.
2o—Lorsque vous avez fait de 

votre mieux, ayez la conscience
tranquille.

rvateur
urnes jeudi.

accusation 11nr cette 
ni de Québec, “Le So- 

édiiorial que
-Faites aux autres ce que 

vous voudriez qu’on vous fit à vous-
même.

4o.—Soyez honnête.
Бо.—Gardez un contrôle absolu 

de vous-même, de votre humeur et 
de vos émotions.

Зо.

vou- 
t*t l’envol

conserva leur
1 conscript i,i: 
lens en Turquie ou en 
Ptoier appel de l’Angle- 
™e le peuple soit consul­
te parlé de préten­
de de l’Angleterre pour 

d'huile en

AUTRE RECETTE
Un autre vieillard remarquable, 

M. Chancey Depew, s’est toujours 
plu à donner à ses frères améri­
cains, une recette qu’il considère 
la meilleure pour être heureux et 
vivre longtemps: 
laborieux et ne pas s’en faire.” 
“Don’t worry", ne manque-t-il ja­
mais, depuis cinquante ans, de dire 
aux journalistes qui vont le saluer ^ 
le jour de son anniversaire. Sa re- | 
cette ressemble comme deux gout­
tes d’eau à celle du brave gentil­
homme d’Ontario, que tout le mon­
de respectait et estimait.

“Don’t worry’’, “Ne pas s’en fai­
re”, comme disaient les poilus au 
milieu des pires bombardements 
allemands, c’est sûrement le meil­
leur moyen de surmonter les épreu­
ve» et 4e vivre de» Jeuk sereins.

Nous conseillons à nos lecteurs, 
qui se laisseraient aller à la mé­
lancolie, de suivre les préceptes 
d’Adam Brown et de Chancey De­
pew et de faire comme les poilus. 
Ils vivront longtemps et seront 
heureux.

Qui ne sait les détails ignore 
l’ensemble.gisements 

et les amis de Lloyd 
cet article se terml- 

voulez tout cela: Le goût que donne la musiqueM. Arthur Melghen.’
“Etre sobre et

IfARTI LIBERAL
jlitàcet article M. Dou­
ble s’il n'eet pas vrai que 
hrernemeiu libéral qui 
[guerre sud-africaine a 
r contingent canadien 
hre les Boers? Et n'est- 
IWllfrid' Laurier lui-mê- 
11914 déclarait que le 
ICONTRIBI ER AU SA- 
ttMPIRE JUSQU’A SON 
|80U ET SON DERNIER

Curieuse constatation d’un gar- І LA MUSIQUE DU JAZZ I 
1 DANS LES EGLISES'

çon de buvette en Angleterre. 
La musique allemande donne 

de la bière.le goût
L’église de-New-York. 

vrait trouver son profit dansLA MUSIQUE DE MOZART ! la musique de jazz prétend le 
Révérend Christian Reisner,

P méthodiste, qui ajoute que la 
\ musique n’est pas comprise 
|| par le peuple. On pourrait se- ^
£ ion lui se servir On jazz pour groupe des progressistes moribonds (suivant l’expression
t. rendre les offices religieux 
Ç plus populaires.

Londres. — Le goût des liqueurs 
alcooliques d'un auditoire varie 
suivant la musique qu’il entend.

Se basant sur son expérience de 
30 anp comme .garçon de buvette 
voilà ce qu’affirme un Anglais qui 
tient la buvette au Queen’s Hall.

Il affirme que quand on joue de 
la musique de Wagner les consom­
mateurs boivent 15 fois plus de biè- 

d’ordinaire. La musique de

LES CONDITIONS DE M. FORKE
s'oppose à ce que les 
«ni trbmpent le peu- 
it tenir seuls les con- 
Bponsables de l’envoi 
» sur les champs de

de M. King lui-même) gardera au pouvoir le ministère libéral 
s’il s’en tient aux promesses formulées dans le discours du trône.

lo. Le chemin de fer de la baie d’Hudson ;
2o. L'immigration intense ;
Зо. Les ressources naturelles à l’Alberta ;
4o. Pas de réduction tarifaire;
5o. Pas d’élection.
M. Forke a repoussé toute imputation de marchandage et de 

chantage mais il se trompa lui-même s’il croit pouvoir tromper 
tout le monde.

Il a envoyé un-ultimatum en quatorze points à M. King et le 
premier ministre a capitulé sans conditions.

Le chef progressiste a une étrange conception de la probité 
politique et il est prêt à marchander à n’importe quels termes 
pourvu que l’on ne fasse pas d’élection.

NOS HIVERS SONT MOINS 
FROIDS MAINTENANT

Strauss donne le goût du vin, celle 
de Mendelssohn celui de la bière

|tt GUERRE ! 
tn montrer, dit-il1, quel- 
fompagne on a fait qu’il 
|j'ajoute que des caba- 
I allée de porte en porte 
Ijttéde Kent dire à la po­
le si M. Doucet était élu 
leerait aussitôt en guer- 
iTurqaie."
leelen Canon, dit encore 
El déclaré à Urand’-Mè- 
kobre que l'hon. M. Ar- 
Ikn était l’auteur de la 
P et de tous les arrêtés 
P pour pourchasser les 
pi la loi militaire.
I LE TARIF ?

Rea Parent a déclaré au 
itunpagne que ceux qui 
№rir dans les tranchées 
■ par jour peuvent voter

Enfin de Mozartet du whiskey, 
semble n’exciter aucun goût pour 
les boissons alcooliques.LES MARIAGES 

EN ANGLETERRE
La température a jusqu’ici don­

né tort aux prophètes qui se plai­
saient à nous prédire un froid très 
rigoureux cet hiver. Ils se sont ba­
sés sur la température des siècles 
passés mais il faut bien convenir 
maintenant que les hivers sont de 
moins en moins rigoureux.

Pendant les deux dernières dé­
cades du 16e siècle le froid fut très 
intense.
pendant 91 jours. Les hivers les 
plus rigoureux furent ceux de 1685, 
1689, 1695 et 1697.

DANS 250 ANS!
VINGT MILLE VEUVES SE MA­

RIENT AU COURS DE 1924. 
LES VJEUX DE 80 ANS N’HE­
SITENT PAS.

Depuis cent vingt ans, la popula­
tion du globe s’est beaucoup ac- 

Et le taux d’accroissementcrue.
annuel présent ne peut se mainte- 

Solt que les femmes soient plus nir> car ia population sera doublée.
ON NE VEUT PAS ENTENDRE LE PEUPLE 

Si par sa valeur personnelle il y avait quelque droit on pour­
rait croire que le chef progressiste veut tenir au Canada le rôle 
de Mussolini.

En offrant sa coopération au ministère il a dit :
“C’est au parlement de résoudre les grands problèmes du jour 

| et il est ridicule de parler de consulter le peuple parce que nous 
| ne pouvons pas nous entendre.”

“Faisons un compromis” dit M. Lapointe.

PAS DE COMPROMIS DE PRINCIPES 
Au nom du parti conservateur M. Ladner, député de Vancou­

ver, a répliqué :
“Nous sommes élus sur la foi d’un programme politique et 

de certains principes approuvés par la‘majorité que nous repré­
sentons comme députés en Chambre. Nous n’avons pas le droit 
de faire des compromis. Notre devoir est de nous en tenir à 
notre programme et à nos principes. Un compromis est une Vio­
lation de la volonté populaire ”

En 1684 le froid persista
courageuses que les hommes soit j Nous sommes 1,850 millions; d’a- 
que les hommes préfèrent les veu-] prè8 le taux d’accroissement an- 
vee,_le fait reste qu’au cours de IlUel, qui varie selon les pays, nous

serons 3,700, 7,400 ou 14,800 mil­
lions vers l'an 2000 ou 2200. Le 
chiffre de 14,800 millions semble 
impossible, mais, vers l’an 2165, 
dans deux cent cinquante ans 
lement, le globe sera saturé d’hu­
mains, si ceux-ci, toutefois, ne pré­
fèrent pas limiter délibérément la 
natalité, pour n'avoir pas à voir 
périr misérablement trop des leurs, 

encore à les massacrer.

4
1924, 20,000 veuves se sont ma­
riées en Angleterre. D'après la sta­
tistique le nombre des mariages 
chez les Anglais a doublé l’été der-

UN COEUR DE POULET
Le “Sunday Chronicle’' de Lon-nier.

On constate aussi que les fem- 
marient plus jeunes. Deux 

se sont mariées à l’âge de 14 ans.

dres rapporte qu'& Vienne, le doc­
teur Doppler prétend avoir décou­
vert une solution chimique suscep­
tible de prolonger pour ainsi dire 
indéfiniment la vie de la matière 
organique. De son côté, le docteur 
français Alexis Carrel, chef du ser­
vice des-recherches médicales à
l’institut Rockefeller de New-York, 
assure, lui aussi, que, grâce à une 
solution chimique dont il a le se­
cret, il est en mesure de redonner 
aux cellules usées une vigueur nou- 

II y a plus. Ce savant fran-

T® eorte de campagne 
9e l’on a fuite dans 
P. Doucet.

men не

Tandis que chez les hommes on a 
83 mariages de vieil-MKXSONUE enregistré 

lards de plus de 80 ans Chez les 
femmes on a enregistré que 7 ma-

^ de la Just ice, l’hon. 
r1 Prétendu en Cham- 
IJour que dan» Quéuec 
■tte sur la question du 
|4iealt-il lui-même dans 
і U disait

riagea aussi tardifs.
Eu général les hommes se ma­

rient de 20 à 30 ans: les femmes
de 21 à 24. ETRE CUIT AU FOURque sous le 

и nmpllssalt Îen'pri- 
hetaires à lu loi de PAS D’ELECTIONS Sir Hubert Murray, gouverneur

L’hon. Georges Bolvin parlant , de Papua, possese-in anglaise au 
Montréal | nord de l'Australie, où sévit le can- 

I nlhallsme vient de publier un livre 
Il y raconte

LE COUP DE JARNAC
M. Forke feint rie ne pas s’en rendre compte mais il est cer­

tain que M. King qui se laisse exploiter par les progressistes se 
dispose à leur porter à brève échéance le coup de jamac en pré­
cipitant une crise politique qui le forcera de s’en remettre à la 

: volonté du petiple à la fin de la présente session.
Il aura fait monter M. Forke dans sa galère pour traverser 

la tempête de la session mais le verdict populaire fera sombrer 
la galère et les progressistes et les libéraux qui la montent.

M. King fera, tout juste, s’il le peut, une session et demandera 
ensuite des élections oubliant cette dernière promesse aux pro­
gressistes.

En^attendant la comédie se joue au parlement. Mais on con­
naît déjà tous les^dessous.

çais révèle que, non seulement il 
n conservé vivantes pendant des

•Joute au dossier la 
J placard électoral 

,e8 rues de Québec 
JjPagne. On y faisait 
Plhen un fouet à la
* les jeunes
<olre Hur les champs

У voyait aussi la 
РИГИ disant
* pour M. King qui 
F* côtés
1917".

au début de lu semaine à 
a déclaré que le gouvernement n
fera pas d’élections à brève éché-.tn pur cette colonie.

entend/e que M qu'un papuain lui ч déclaré que
est moins tendre

d'un
cellules séparées duannées des 

corps humain, mais qu’encore il est 
parvenu, dans son laboratoire, à

II a laissé
King acceptera la tutelle des pro dial? humaine 
gressistee pour garder le pouvoir „„and elle es. calte en plein air. 
auesl longtemps que possible. "Mais, dit le I mo ^ ^ ^

faire battre pendant douze ans un 
coeur de poulet.canadiens

On un homme au 
aussi tendre que du lard."

ménagères d'en prendre UN VIEUX BOULETL’OUEST
élisant 24 progressls-•L’ouest en

elle premier ministre King 
Prince-Albert reçoit plus du 

la province de

Le canonnier Darius Cudon, du 
107ème régiment d'artillerie, ori­
ginaire de Roanne, employé à l’ar­
murerie de Belfort, France, faisait 
usage d’un boulet datant de Vau- 
ban pour le débossage des casques, 
lorsqu’il eut la malencontreuse idée 
de ficher dans l’ouverture une tige 
en fer, et frappa dessus à coups de 
marteau. Des étincelles se produisi­
rent et mirent le feu à la poudre 
de l’engin, que personne ne croyait 
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